
Le 27 sep tembre 1968. A l’heure où les mé nages bour geois se meublent en core ma jo ri tai -
re ment en Louis XVI, en Re gen cy, en Em pire ou en Mo derne, les Fran çais dé couvrent sur
les écrans de ci né ma 2001, l’Odys sée de l’es pace . Un big bang ci né ma to gra phique, bien
sûr, mais aus si un for mi dable porte-voix de la ré vo lu tion for melle, es thé tique et po li tique
en cours dans le de si gn. Le �lm de Stan ley Ku brick compte 35 dé co ra teurs, 20 spé cia listes
en e� ets spé ciaux, deux re crues de la Na sa, mais aus si une poi gnée de grandes si gna tures
de l’ameu ble ment, en pleine rup ture avec les codes du mo der nisme du Bau haus et du fonc -
tion na lisme des an nées 20: les Fran çais Oli vier Mourgue (avec ses fau teuils Djinn) et Pierre
Pau lin (avec son siège Mush room), dont le mo bi lier psy ché dé lique aux cou leurs pé ta ra -
dantes vient d’être sta ri sé dans Os car (1967) avec Louis de Fu nès. Mais aus si le Fin no-
Amé ri cain Ee ro Saa ri nen (avec les courbes de sa sé rie «Tu lip»).

Au tant de pièces dont le �lm ac cé lé re ra le pro ces sus d’ico ni sa tion, au point qu’elles conti -
nuent d’im pri mer l’ima gi naire des réa li sa teurs de science-�c tion d’au jourd’hui. «Ces
pièces sont des rocks tars du de si gn, ré sume Mé lis sa Ma riller, de si gner et au teure d’un mé -
moire sur l’an nonce d’un fu tur par le de si gn de mo bi lier (1). Re gar dez, par exemple, la sé -
rie Ma niac pro duite cette an née par Net �ix : elle joue sur une am bi guï té tem po relle, on
n’ar rive pas trop à da ter l’ac tion, mais la plu part du mo bi lier s’ins pire clai re ment de la dé -
cen nie 60-70 et re gorge de ré fé rences aux Pau lin et aux Mourgue. Il faut aus si pré ci ser

Or ga nique ou an thro po morphe, en plas tique dur ou gon �able, le mo bi lier
des an nées 60 s’ins pire de la conquête de l’es pace. Une ré vo lu tion d’in té -
rieur, po pu la ri sée no tam ment par «2001, l’Odys sée de l’es pace» de Stan ley
Ku brick.
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qu’une par tie du mo bi lier de 2001… existe de puis près de dix ans quand Ku brick l’uti lise. La
chaise Tu lip, édi tée par Knoll, date de 1958 et fait dé jà une ap pa ri tion dans la sé rie Star
Trek en 1967. C’est presque dé jà du ré tro fu tu risme !»
ÂGE ATO MIQUE
Car même si le �lm lui o�re une vi trine mon diale et grand pu blic, la space odys sée do mes -
tique com mence bien avant la �n sep tembre 1968. Après la Se conde Guerre mon diale, les
en tre prises se lancent dans une ful gu rante course à l’in no va tion, en étroite col la bo ra tion
avec une nou velle gé né ra tion de de si gners qui, pour beau coup, viennent de l’ar chi tec ture.
Oli vier Mourgue s’al lie ain si à l’en tre prise fran çaise Air borne, Pierre Pau lin tra vaille avec
des fa bri cants de maillots de bain pour mou ler ses sièges avec le jer sey le plus per for mant.
Au cours des an nées 50-60, l’ar ri vée du plas tique et de la �bre de verre per met de pro duire
des images jus qu’alors fan tas mées, de mo de ler des formes courbes, épou sant l’ima gi naire
de la conquête spa tiale et de l’âge ato mique. «Les ob jets de la vie quo ti dienne, fri go, grille-
pain, etc., s’ins pirent des formes des casques de cos mo nautes, par exemple», rap pelle en -
core Mé lis sa
Ma riller. Ain si voit-on naître des créa tures or ga niques, ins pi rées du vé gé tal, comme cette
fa meuse Tu lip Chair d’Ee ro Saa ri nen, mais aus si du mo bi lier an thro po morphe, qui in vite à
d’autres in ter ac tions entre l’as sise et le corps. C’est la sin gu la ri té de la sé rie «Djinn» d’Oli -
vier Mourgue, avec sa struc ture tu bu laire en acier et sa mousse en po ly es ter ca pable de
faire res sem bler une chaise longue à un chro mo some. Stan ley Ku brick l’uti lise à la fois
pour son ima gi naire «nou velles tech no lo gies» mais aus si pour sa conno ta tion spi ri tuelle,
si l’on en croit Mé lis sa Ma riller: «Dans la cul ture mu sul mane, le mot djinn dé signe des
êtres sur na tu rels aptes à se trans for mer en di� é rentes formes. Et en e� et, le mo bi lier
d’Oli vier Mourgue donne presque l’im pres sion de pou voir ma ni pu ler les hommes. C’est le
thème prin ci pal de 2001…» L’après-guerre voit aus si émer ger dans la sphère pu blique une
tech no lo gie in édite jus qu’alors, dé ve lop pée par les ar mées amé ri caines et bri tan niques.
Alors que l’on en vi sage l’air non seule ment comme le plus lé ger des ma té riaux, mais aus si
comme le plus puis sant, ar rive l’hé gé mo nie du gon �able. Ri chard Bu ck mins ter Ful ler et
Frei Ot to sont, dès les an nées 50, les pion niers de la ré �exion au tour des struc tures pneu -
ma tiques, dé ployée en suite dans les an nées 60 chez les mé ta bo listes ja po nais ou chez Ar -
chi gram, col lec tif bri tan nique d’avant-garde qui puise dans la science-�c tion et la bande
des si née pour ou vrir l’ar chi tec ture à la cul ture pop nais sante. A par tir des an nées 60, ce
qu’on ex pé ri men tait en core, cô té gon �able, sur les chars, les gi lets de sur vie, les zo diacs
ou en core les ponts, est ap pli qué aux in fra struc tures et équi pe ments ci vils – pa villons
d’ex po si tions, pis cines ou vertes, équi pe ments spor tifs… L’uto pie, alors, est de re con di -
tion ner la ville du fu tur pour une so cié té de masse en mou ve ment per ma nent. «Le gon -
�able épouse com plè te ment la contes ta tion de l’époque, in dique Va len ti na Moi mas,
conser va trice aux col lec tions Ar chi tec ture du centre Pom pi dou et com mis saire de la fu ture
ex po si tion sur le gon �able du centre Pom pi dou de Ma la ga. Fa ci le ment dé mon table, lé ger
donc trans por table, par ti ci pa tif –on trouve alors des pu bli ca tions amé ri caines pour ap -
prendre à faire son propre ob jet gon �able –, des coûts bas, une di men sion d’ex pé rience…»
HYMNE À L’ÉPHÉ MÈRE



Et voi ci pro cla mé le règne du je table, va leur re pous soir au jourd’hui mais qui n’en reste pas
moins, à l’époque, un gros doigt d’hon neur adres sé aux ca nons de l’ameu ble ment bour -
geois, au mo bi lier comme va leur de pla ce ment. On dé couvre alors, en 1964, le fau teuil de
Ber nard Quen tin, pre mier ob jet com plè te ment gon �able, puis le mo dèle Blow, pre mier
fau teuil gon �able à être pro duit en sé rie (1967) et à connaître un suc cès in ter na tio nal, mo -
de lé par le trio de de si gners et ar chi tectes mi la nais De Pas, D’Ur bi no et Lo maz zi –éga le -
ment au teurs de Joe So fa, ce ca na pé en forme de gant dé me su ré, en hom mage au joueur de
base-ball amé ri cain Joe DiMag gio. Ces ra di caux a�  liés à l’An ti de si gn en tendent si gner,
avec leur fau teuil gon �able, un vé ri table hymne à l’éphé mère.
A l’in ter na tio nal, ce vi rage fu tu riste et pneu mo ma niaque trouve ses plus fan tasques am -
bas sa deurs chez les Ita liens. C’est l’hé gé mo nie des mai sons d’édi tion Za not ta, Flos ou en -
core Cap pel li ni, avec leurs meubles-ma ni festes, en to tale rup ture avec la tri ni té «fonc -
tion-uti li té-beau té», ga rante du bon goût mo der niste. Mais la France n’est pas en reste,
elle qui vit naître une autre en tre prise de dé mo cra ti sa tion du de si gn fu tu riste quelques
mois avant la sor tie de 2001, l’Odys sée de l’es pace. Pour l’inau gu ra tion du centre com mer -
cial de Par ly 2, l’en seigne Pri su nic pré sente une mai son ov ni conçue par Jean Ma ne val et
lance un pa vé dans la mare avec son pre mier ca ta logue de vente de mo bi lier mo derne par
cor res pon dance, en avril 1968. Une aven ture dans la quelle em barquent entre autres Ray -
mond Loewy, pape et père du de si gn in dus triel, et Oli vier Mourgue, dont le mo bi lier peuple
alors les pla teaux de Ku brick.
Sur tout, c’est l’époque où émerge Qua sar Khanh, gé nial in ven teur de la gamme «Ae ros -
pace» en 1967, dont les di� é rents mo dèles – Sa tel lite, Apol lo, Ve nus, Plu ton, Ju pi ter –
sont pro po sés en plas tique trans parent, bleu, rouge, jaune, gris fu mé ou orange, ce lui qui
se ven dra le plus. Un tube de la pop cul ture, au su jet du quel Qha sar Khanh écrit : «L’air est
construc tible : ma tière en glo bant toutes les autres ma tières, il peut être conte nu au lieu
d’être rem pli et ser vir ain si de brique élé men taire.» Comme les pièces de Pau lin ou de
Mourgue avec le �lm de Ku brick, les deux créa tions stars de la vie gon �able que sont le
fau teuil Blow et la gamme «Ae ros pace» ont toutes deux été in tro ni sées par le ci né ma.
Même si «in tro ni sées» n’est sans doute pas le mot, tant les deux �lms où elles � gurent
leur ré servent un sort am bi gu. En 1969 dans le Cer veau, le réa li sa teur Gé rard Ou ry dé gon�e
Blow de ma nière ga guesque, à coups de ci gare écra sé sur l’ac cou doir, pour la fa meuse
scène de la pis cine avec Da vid Ni ven et Eli Wal lach. En 1968, le dé co ra teur Agos ti no Pace
uti lise Ae ros pace pour meu bler la chambre «étou� ante» de Ch loé dans la pre mière adap -
ta tion du ro man de Bo ris Vian l’Ecume des jours, réa li sée par Charles Bel mont. Presque
une pré � gu ra tion du re gard por té par l’époque ac tuelle sur cette uto pie plas tique fan tas -
tique, mais si peu éco lo. •
(1) His toires d’ob jets fan tas més, his toires fan tas mées d’ob jets de Mé lis sa Ma riller. Beaux-
arts de Lyon, 2015.
Le règne du je table, va leur re pous soir au jourd’hui, n’en reste pas moins un gros doigt
d’hon neur adres sé alors aux ca nons de l’ameu ble ment bour geois.


